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Bienvenue en Namibie !
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ETOSHA NATIONAL PARK - Jeune cheeta du parc national d'Etosha.
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Immense terre africaine, parfois méconnue du grand public, la Namibie n’a pas fini d’étonner les visiteurs. Pourvu d'incroyables espaces vierges de toute activité humaine, ce pays est dédié aux yeux des gens qui le regardent subjugués. Le découvrent à travers ses spectaculaires dunes rouges qui empourprent le Namib. Big Daddy, comme on surnomme la plus haute de ces dames, en laissera sûrement plus d’un à ses pieds ! Du célèbre et aride désert du Kalahari jusqu’aux chutes Victoria à la pointe nord-est, les paysages contrastés défilent et ne se ressemblent pas. Une diversité singulière habite ces terres d’Afrique australe et les surprises se multiplient et s’embellissent chaque jour. La Fish River Canyon, spectacle éblouissant et partie de pêche inouïe pour les amateurs, l’impressionnante Sandwich Harbour et ses loisirs décapants ! Les colonies d’otaries à fourrure qui papotent sur les berges de Cape Cross. Les majestueux flamants roses de la lagune de Walvis Bay, figurants d’uniques scènes de couchers de soleil. Ou bien, dans un tout autre thème, roches, peintures rupestres et épaves de navires ne laisseront pas en manque les plus passionnés. Et la vie sauvage dans tout ça ? Le parc national d’Etosha, l’un des plus grands d’Afrique, est l’endroit idéal pour créer votre propre safari. Toutes les espèces que vous rêvez d’apercevoir un jour sont susceptibles de bondir, soyez attentif et comptez jusqu’au Big five. Et les Namibiens ? Qui se cache donc derrière de tels paysages de carte postale ? Hereros, Himbas, Bushmen, Namas… Il serait insensé de ne pas rencontrer ces peuples autochtones, ce sont aussi eux qui créent l’histoire du pays et en font sa beauté. Laissez-vous porter par la magnificence du décor, la générosité des âmes qui l’habitent et les percussions de la vie qui les entourent… Bon voyage !




DÉCOUVERTE
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EPUPA FALLS - Les chutes d'Epupa, à la frontière entre l'Angola et la Namibie.
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Les plus de la Namibie
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POPA FALLS - Popa Falls.
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La sécurité et le confort

La Namibie est un pays sûr. Les problèmes de délinquance ne sont bien sûr pas inexistants, mais ils ne sont pas plus préoccupants, si ce n’est moins, qu’ailleurs en Afrique. Moyennant quelques précautions d’usage il n’y a aucune raison de craindre cette destination tout à fait paisible. Il en va de même pour la sécurité sanitaire : l’eau est potable au robinet dans la plupart des régions, et le paludisme (malaria) ne sévit que dans une partie limitée du nord du pays. La Namibie est donc loin d’une certaine image de l’Afrique, instable et « dangereuse ». Certains voyageurs seront d’ailleurs peut-être étonnés de trouver dans les établissements touristiques un confort tout à fait occidental. La Namibie reste africaine certes, mais c’est une Afrique en partie européanisée, offrant à bien des égards le meilleur des deux « mondes ». Il s’agit d’une destination idéale pour une première expérience africaine, un voyage à envisager en toute sérénité.



L’aventure

Si les infrastructures sont là, c’est bien pour mettre en valeur le potentiel de cette destination et ouvrir le champ de l’aventure. Sans cette organisation et ce professionnalisme, l’aventure ne serait justement pas possible. Mais où réside alors cette aventure ? Dans la nature et dans la rencontre avec les peuples de Namibie : partir seul dans sa voiture sur les pistes de cet immense pays, observer les rhinos avec un guide dans le Damaraland, partir en trek au cœur du Kaokoland, s’enfoncer dans les dunes du Namib à la découverte de son extraordinaire paysage, apprendre les techniques de survie bushman en les suivant sur leurs terres ancestrales, partir en brousse dans le Caprivi, faire connaissance avec les populations des anciens townships de Katutura (Windhoek) ou de Swakopmund… autant d’aventures humaines et naturalistes possibles en Namibie.



Les paysages

Grandioses, magiques, somptueux, « à couper le souffle », fascinants… Les mots manquent pour exprimer les sentiments du voyageur face aux paysages de Namibie. Ils ne sont pas seulement magnifiques, ils sont également très variés. Sur la route, dans les airs ou sur l’eau, leur succession est infinie, la liste qui suit n’en est qu’une toute petite introduction : le lever du soleil sur les dunes rouges de Sossusvleï, une croisière entre sable et océan de Pelican Point à Sandwich Harbour, le survol des épaves perdues dans la mer de dunes de la Skeleton Coast, la douceur paisible des dunes du Kalahari, la blancheur aveuglante du pan d’Etosha, le coucher de soleil sur les montagnes vertes et ocre du Damaraland, le silence absolu au bout du monde, au sommet d’une montagne dominant la grandiose vallée de Hartmann…



La faune et la flore
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ETOSHA NATIONAL PARK - Animaux sauvages d’Etosha National Park.

© PytyCzech



Si l’on associe généralement la Namibie au désert, il ne faut pas oublier la présence également d'un écosystème varié. Les fameux big five notamment sont visibles dans le pays : lion, éléphant, rhinocéros, léopard et buffle sont désormais plus souvent traqués par les appareils photos. Le nord du pays qui connaît une forte pluviométrie et abrite des biotopes très humides s’accompagne naturellement d’une très grande richesse de la faune et de la flore. Le Parc National d'Etosha avec ses fameux points d'eau est une des plus grandes réserves d'Afrique. Accompagnés par d’excellents guides et armés d’ouvrages naturalistes de qualité trouvés sur place, à vous d'identifier rapidement les arbres et plantes endémiques, de découvrir leur utilisation traditionnelle par les autochtones et leurs adaptations aux conditions arides. La faune namibienne est également exceptionnelle tant sur terre que dans l’océan. Sa côte reçoit en effet la migration des baleines, abrite plusieurs colonies d’otaries du Cap et est fréquentée par les dauphins, les manchots et les requins.



Ethnies et culture

Il est important de mentionner que la Namibie n’est pas de prime abord une destination « ethnique ». Dans ce pays si peu densément peuplé, la rencontre avec les populations locales est finalement assez rare si le voyageur ne la provoque pas. On s’aperçoit d’ailleurs assez vite que le secteur touristique, certes extrêmement organisé, s’est développé seulement récemment et est encore principalement mené par la population blanche, même si un nombre toujours croissant de professionnels (guides notamment) sortent des rangs des différentes ethnies de couleur. Cela ne veut pas dire que la rencontre n’est pas possible. Loin de là ! Les guides travaillant dans les établissements touristiques sont les premiers interlocuteurs pour faire connaissance avec les différentes populations. Sur la route, les Namibiens sont très curieux et accueillants, chaque rencontre confortera le voyageur dans cette idée. Le meilleur moyen pour aller plus loin dans la découverte des différentes ethnies et de leur culture est là encore de faire appel aux professionnels du tourisme : diverses organisations favorisent les initiatives communautaires aux quatre coins du pays, et les tours culturels se multiplient. Ce conseil prévaut notamment pour les peuples San (Bushman) et Himba. Faire appel au service d’un guide-interprète au fait des us et coutumes est de loin le meilleur, sinon le seul, moyen d’ouvrir la porte d’une culture nouvelle.



La Namibie en bref
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NAMIB RAND NATURE RESERVE - Onyx dans la réserve naturelle de Namib rand.
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Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau namibie




La république de Namibie s’est dotée d’un drapeau dès l’acquisition de son indépendance en 1990. Il est partagé en trois bandes : bleue, rouge et verte, séparées par une mince bande blanche. Un soleil doré s’inscrit dans la bande bleue. Ses douze rayons représentent les différentes ethnies du pays. Le rouge symbolise l’héroïsme du peuple namibien, le blanc traduit la paix et l’unité, le vert désigne les ressources agricoles et la végétation namibiennes alors que le bleu représente le ciel et l’océan Atlantique ainsi que l’eau et la pluie. Le soleil est quant à lui symbole de vie et d’énergie.

Les couleurs utilisées rappellent celles du SWAPO, le principal mouvement de libération, couleurs elles-mêmes empruntées au groupe ethnique majoritaire des Ovambo.







Pays

[image: ] Nom officiel : république de Namibie.

[image: ] Capitale : Windhoek.

[image: ] Superficie : 824 268 km².

[image: ] Langue officielle : l'anglais

[image: ] Langue usuelles : l'afrikaans, l'oshiwambo, le otjiherero, le damanama, le setswana, le rukangwali, le silozi, l'allemand parlé essentiellement par les Namibiens blancs d'origine germanique et le portugais pour les immigrés angolais.




Population

[image: ] Nombre d’habitants : 2,4 millions d'habitants.

[image: ] Densité : 2,8 habitants au km².

[image: ] Taux de natalité : 1,9 %.

[image: ] Taux de mortalité : 1,3 %.

[image: ] Espérance de vie : 65 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 76,5 %.

[image: ] Religion : 85 % de chrétiens (dont environ 50 % de luthériens), 15 % d'animistes et autres.



Économie
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SWAKOPMUND - Marché de Swakopmund.

© Elisa VALLON



[image: ] Monnaie : dollar namibien (N$).

[image: ] PIB : 13,28 milliards US$.

[image: ] PIB/habitant : 5 619 US$ US$.

[image: ] Taux de croissance : 0,2 % en 2016, 2,1 % en 2017 ; 3,8 % en 2018.

[image: ] Taux de chômage : 34 %.

[image: ] Taux d’inflation : 5,4 %.



Décalage horaire

En été, GMT +2, en hiver GMT +1. Le changement s'effectue le 1er dimanche d'avril et le 1er dimanche de septembre.

Par rapport à la France, cela veut dire qu'en été il y a 1 heure de plus et en hiver 1 heure de moins.



Climat
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Climat - Bloc Meteo namibie



La Namibie présente trois types de climat : désertique, semi-aride et subtropical.

De décembre à avril, été très chaud et saison des pluies (peu fréquente et courte néanmoins) ; de mai à septembre, hiver (agréable la journée et froid la nuit, jusqu’à - 10 °C la nuit en juillet en altitude ou dans le désert) et saison sèche ; d’octobre à décembre, saison chaude et sèche (meilleurs moments pour observer la faune).

Il n’y a donc pas vraiment de meilleure période pour partir en Namibie.



La Namibie en 10 mots-clés
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TWYFELFONTEIN - Randonnée dans le désert de Twyfelfontein.

© Fabio Lamanna – Shutterstock.com





Big five
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Big five - Lion du Kalahari.

© EcoPrint – Shutterstock.com



Les amateurs de safari connaîtront certainement ce terme désignant les cinq grands mammifères de la brousse africaine : éléphant, buffle, rhino, lion et léopard (et non guépard comme il n’est pas rare de le voir sur des publicités !). La Namibie comme le Botswana et l’Afrique du Sud offrent la possibilité de les voir tous. Il est notamment possible de voir les deux espèces de rhinocéros : le blanc et le noir. Les buffles dépendant de la présence d’eau se trouvent surtout en Kavango et Caprivi. Les éléphants sont très nombreux à Etosha et dans les régions désertiques de Kunene. Les lions sont observables à Etosha notamment et les léopards, beaucoup plus discrets, en captivité dans les ranchs spécialisés dans la sauvegarde de cette espèce.



Braai

Le braai est une tradition sud-africaine et s’apparente au barbecue européen. Les ingrédients d’un bon braai sont des kilos de viande (dont les saucisses boers) et des litres de bière (sud-africaine pour les Sud-Africains et namibienne pour les Namibiens !). Toutes les occasions sont bonnes pour faire un braai : un match de rugby, une réunion de famille, une réunion entre amis, un vendredi soir, un samedi soir… Avec 300 jours de soleil par an, inutile de préciser que le braai est beaucoup plus fréquent que le barbecue européen !



Crayfish

Un crayfish n’est pas un poisson mais une langouste ! La côte namibienne est réputée pour les siennes et c’est un must de les goûter à Lüderitz, Swakopmund ou encore Walvis Bay. Certains grands restaurants de Windhoek ont des arrivages réguliers de la côte tellement le mets est appréciable. La pêche à la langouste à laquelle il est possible de s’initier auprès des professionnels est très réglementée et ne doit pas être entreprise à la légère. La langouste n’est par ailleurs pas le seul fruit de mer à être dégustée sur la côte namibienne, les huîtres de Walvis Bay et Lüderitz valent également une dégustation. Il est possible de visiter les lieux de production et d’y apprendre notamment que les naissains proviennent… du Chili ! Car il manque un petit quelque chose aux eaux du lagon pour leur bon développement. Des chercheurs travaillent activement sur cette énigme…



Église

La majorité des Namibiens est chrétienne (environ 80 % à 90 %), avec une prédominance de luthériens. Certaines régions sont plus particulièrement marquées par le catholicisme comme la Bande de Caprivi – rebaptisée Zambezi ou région du Zambèze – au nord, où le contact avec l’Angola, anciennement portugais et catholique, a laissé des traces. Certaines populations san ont gardé leurs croyances traditionnelles alors que d’autres, soumises aux influences des missions, sont devenues chrétiennes. Le peuple himba est probablement celui qui a su préserver le mieux les croyances animistes, notamment dans ses rapports avec les ancêtres.



Game drive, night drive, nature drive, scenic drive

Un drive est une excursion en 4X4 sur les terres d’un parc, d’un ranch ou d’un lodge. Selon les attraits du territoire, on parle de game (faune abondante), de scenic (paysages principalement) ou de nature (faune et paysage, l’accent est souvent mis sur la flore et la micro-faune). Il n’y a donc pas de règle générale, mais suivant le mot utilisé on peut deviner ce que l’on va voir. Le night drive a lieu la nuit bien sûr et est généralement un game drive pour observer les espèces nocturnes. Sachez que le drive est un art et, si vous avez la chance d’en tester plusieurs, vous verrez ce que l’on entend par là. En effet, peu importe ce que l’on trouve sur un territoire (la vie et la nature sont passionnantes sous toutes leurs formes), le guide qui conduira un drive aura plus ou moins la capacité de vous plonger dans la nature, faire oublier le véhicule et vous apprendre l’écologie des lieux. Un mélange d’expertise naturaliste, de nonchalance, de pédagogie, de prudence et capacité d’observation sont parmi les plus importantes qualités d’un guide.



Herero Lady

Le voyageur ne pourra pas ne pas remarquer les Herero Ladies, ces grandes femmes aux coiffes et robes coloniales si élégantes et particulières. Elles sont un des symboles de la Namibie et portent fièrement leur épais et magnifique ensemble même les jours de plein soleil. Le peuple Herero se trouve un peu partout en Namibie, mais leurs terres historiques sont au centre autour d’Otjiwarongo et d’Okanhandja. A la fin du mois d’août, une fête Herero a lieu dans cette dernière.



Hiking trek and trail

Hiking signifie « randonner ». Un hiking trek est donc une randonnée pédestre, en général sportive. Il est conseillé d’avoir une forme physique relativement correcte pour y participer. Il s’agit d’une des plus belles manières de se plonger dans la nature namibienne. Un hiking trail est un sentier de randonnée. Les parcs nationaux du Waterberg ou du Naukluft présentent par exemple plusieurs sentiers à parcourir accompagné ou non d’un guide. Enfin le fameux hiking trail du Fish River Canyon est un must qu'il faut préparer à l'avance puisqu'un certificat médical (en anglais) est nécessaire pour obtenir l'autorisation. Cinq jours au fond des gorges du second plus grand canyon au monde en totale autonomie... un rêve.



Langues à clics

En Namibie, au moins trois peuples, les San, les Namas et les Damaras utilisent des syllabes à clics faisant appel à des claquements de langue bien distincts pour l’oreille avertie mais difficile à saisir pour le néophyte. Cinq sons différents enrichissent ainsi ces langages d’origine san ou khoi (premiers habitants d’Afrique australe). Pour écrire ces langues on utilise entre autres signes particuliers le point d’exclamation ( !) pour signaler un clic dans un mot.

Le voyageur peut entendre ces langues magnifiques lors de son séjour soit en allant à la rencontre des peuples de Namibie dans les opérations de tourisme communautaire, soit dans certains lodges où le personnel est invité à chanter ou faire un petit discours dans sa langue natale. Les clics sont si étranges à l’oreille occidentale qu’ils donnent à certains l’impression qu’ils sont prononcés par une deuxième personne !



Rondavels

Type de logement, un rondavel est une petite bâtisse ronde avec un toit de chaume généralement et dans lequel s’organisent une chambre, une salle de bains et éventuellement une kitchenette. A connaître également les habitations A-Framed. Il s’agit d’une bâtisse avec un toit (de chaume généralement) ayant la forme d’un « A » et touchant donc le sol. Ces constructions sont fréquentes, et il est probable que le voyageur réside dans l’une d’entre elles pendant son séjour.



Sandboarding

Le surf sur sable est probablement la plus originale et accessible des aventures sportives namibiennes. Sur une planche de snowboard ou tout simplement sur une planche de bois toute fine, on se lance du haut des dunes debout, allongé, assis ou encore accroupi. Une montée d’adrénaline assurée dans un cadre exceptionnel. Dans la série des sports nature, le sky diving (la chute libre) se pratique à Swakopmund et le quad est un moyen pratique et ludique quoique un peu bruyant de parcourir les dunes.



Survol de la Namibie
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FISH RIVER CANYON - Fish River Canyon.

© Derris Lund – Shutterstock.com
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Géographie

[image: ] La façade maritime, longue de 1 400 km, est ourlée des dunes du désert du Namib, le plus vieux désert du globe. Cette mer de sable étend ses couleurs ocrées sur toute la zone côtière, sur une largeur variant entre 80 et 120 km. Au Nord, l’inhospitalière Skeleton Coast garde à tout jamais les débris de navires échoués sur le sable depuis plusieurs siècles. Dans la partie centrale, les dunes de sable rouge, les plus élevées du monde, peuvent atteindre une hauteur de 300 m. Les acacias habitant les lits de rivières asséchées surgissent tels des fantômes dans l’immensité désertique.

[image: ] Au centre de la Namibie, dans la lumière encore blanchie par la chaleur, un champ de failles rocheuses et sombres, dont l’altitude varie entre 1 500 m et 2 573 m, annonce le haut plateau montagneux. Sa végétation semi-aride constitue de gigantesques pâturages, sur lesquels a pu se développer l’élevage extensif. Le relief du haut plateau se décline en une variété extraordinaire de paysages : plateau aride du Kaokoland au nord, massif du Brandberg (Montagne brûlée) et son pic à 2 573 m d’altitude au cœur du Damaraland, la colline pointue du Spitzkoppe (1 728 m), les monts Erongo (2 320 m) au centre, le plateau de Waterberg au nord-est, les collines du Khomas Hochland autour de Windhoek, le col de Gamsberg au sud-ouest de la capitale, les montagnes Tsaris et Tiras, et, enfin, l’étonnante formation du canyon de la Fish River, au sud du pays.

[image: ] A l’est de la Namibie, les pentes s’adoucissent pour former le semi-désert du Kalahari, désert de brousse dense et d’acacias épineux sur de petites dunes de sable rougeâtre.

[image: ] Le plateau disparaît vers le nord, pour laisser place à une plaine boisée plus humide, le Bushmanland, où apparaissent les premiers palmiers, les arbres marula (Sclerocarya birea) et les immenses baobabs au sein d’une végétation de savane clairsemée.

[image: ] La Bande de Caprivi, au nord-est, est un véritable paradis de rivières entre les forêts de mopanes et de palmiers makalani (Hyphaene petersiana) à l’ouest, les plaines inondables le long de l’Okavango, les roseaux et papyrus des rives du Linyanti, la maigre végétation et les étendues plates et sablonneuses de la région de Katima Mulilo, plus à l’est.

[image: ] Les rivières permanentes dessinent les frontières de la Namibie : au Sud, le fleuve Orange sépare la Namibie du territoire sud-africain ; au Nord, les fleuves Kunene et Okavango marquent la frontière avec l’Angola ; à l’Est, la Bande de Caprivi est séparée de la Zambie par le Zambèze, alors que le Linyanti (qui devient le Chobe) délimite la frontière avec le Botswana. Seuls les nappes souterraines et les barrages sur les cours d’eau temporaires constituent la réserve en eau du pays… autant dire que l’eau est un problème crucial pour la Namibie, dont la majeure partie du territoire est désertique ou subdésertique.



Climat

Les conditions climatiques en Namibie sont liées au caractère péninsulaire de l’Afrique australe, à cheval sur le tropique du Capricorne. Le climat est subtropical et sec, avec des journées chaudes et des nuits fraîches. On peut distinguer trois saisons principales en Namibie.

[image: ] Saison chaude et « humide » (de décembre à mars ou avril). On appelle communément cette saison l’été, mais ce climat est plus subtil que notre été européen. Les températures varient en moyenne de 16 °C à 34 °C, mais dans les zones désertiques elles peuvent atteindre 40 °C à 45 °C (et même 70 °C au sol dans certaines parties du désert du Namib !).

[image: ] Saison froide et sèche (de mai à septembre). Les moyennes varient de 4 °C à 22 °C, mais la température descend parfois jusqu’à – 10 °C la nuit, sur les reliefs au Sud et dans le désert du Kalahari.

[image: ] Saison chaude et sèche (de septembre à décembre). Certaines années, l’intérieur du pays profite de rares pluies en octobre ou novembre, mais il ne s’agit que d’orages sporadiques et ces mois sont généralement secs et les meilleurs pour l’observation de la faune dans les parcs animaliers, les animaux se regroupant autour des points d’eau. Septembre est idéal pour les campeurs-randonneurs car les nuits ne sont pas aussi froides qu’en hiver et la température la journée demeure correcte pour la balade à pied.



Environnement

L’ensemble du patrimoine naturel national est aujourd’hui géré au sein du gouvernement namibien, par le Ministry of Environment and Tourism. Les espaces protégés (réserves naturelles ou parcs nationaux) couvrent 15,5 % du pays : parc Namib Naukluft, parc de la Skeleton Coast, parc national d’Etosha, parc national de Waterberg, Khaudum Game Reserve, Mahango Game Reserve, West Caprivi Game Reserve, parc national de Mudumu, parc national de Mamili. Auxquels s’ajoutent les terres communautaires et privées volontairement préservées pour la vie sauvage.

Toutes ces surfaces sont protégées à un certain degré, et le ministère de l’Environnement et du Tourisme supervise l’ensemble de ce réseau.

Il est intéressant de noter que les protections non gouvernementales se développent autour des parcs nationaux, créant ainsi des zones tampons si importantes pour la conservation de la nature entre les sanctuaires et les espaces à « haute activité humaine ».

Le développement des aires de conservation non gouvernementales répond à la simple logique que nous ne pouvons pas mettre toute la nature sous cloche, il est nécessaire de mettre celle-ci en valeur. Ainsi, alors que les parcs naturels représentent un coût pour le pays et ne génèrent pas de revenus, les autres aires de conservation sont exploitées pour mettre en valeur la nature et générer des revenus pour la population locale. On notera surtout l’initiative commune en Afrique australe d’instaurer un système de CBNRM (Community Based Natural Resource Managment).

L’idée principale de ce système est de faire bénéficier les populations rurales les plus défavorisées de la mise en valeur de la nature qu’ils ont su préserver jusqu’à nos jours. Ainsi, les aires de conservation, générant des revenus, proposent des moyens de toujours améliorer la protection des espèces et des espaces car les dangers sur la nature ne sont pas nuls.

Les trois dangers principaux résident dans le braconnage (encore intensif dans la Bande de Caprivi et le Kaokoland), la surexploitation des ressources par les populations locales qui ont été regroupées dans ces zones fragiles par les gouvernements précédents (déforestation, feux…), les dégâts créés par les touristes négligents dans un des écosystèmes les plus fragiles au monde (abandon de déchets non biodégradables dans le désert, utilisation de véhicules tout-terrain hors des pistes existantes…).

Si des efforts sont certes faits par le gouvernement et certaines fermes ou concessions privées pour la protection des espèces animales et de la flore namibienne, quelques problèmes demeurent, liés notamment à la difficile évolution des mentalités dans un pays d’éleveurs où la protection du bétail face aux prédateurs reste primordiale. De plus la progression de certaines espèces comme les éléphants du désert et les lions du Damaraland ou Kaokoland créent de nouveaux problèmes au sein des communautés locales dont les cultures ou le bétail sont directement menacés. Des ONG comme le WWF, Save the Rhino, Africat, Cheetah Conservation Fund, IRDNC… et les zones de conservation locales travaillent ensemble pour essayer de faire cohabiter en paix hommes et animaux…

En conclusion, on retiendra que la Namibie est un pays exemplaire dans le domaine de la conservation et la mise en valeur de la nature même s’il reste de nombreux défis. L’ensemble des grands écosystèmes namibiens est pris en compte dans les plans de gestion et aucun aspect de sa biodiversité n’est négligé.

Depuis le 12 juin 2018, tous les sacs plastiques sont interdits dans les parcs nationaux namibiens.



Faune et Flore

Mammifères

Voici les principaux mamifères que vous aurez peut-être la chance d’observer au cours de votre voyage. Cette liste reprend le nom, le nom scientifique et le nom anglais (utilisé en Namibie) ainsi que les principales caractéristiques de ces mammifères.

[image: ] Antilope rouanne (Hippotragus equinus). Nom anglais : roan antelope. Longévité : 18 ans. Taille : de 130 cm à 150 cm. L’antilope rouanne, appelée également antilope cheval, est la seconde plus grande antilope d’Afrique après l’éland et c’est peut-être, avec l’hippotrague noir, l’une des plus belles. Sa robe est fauve, ses épaules sont larges et sa face, noire et blanche, est dotée de grandes oreilles. Les deux sexes possèdent des cornes, mais celles de la femelle sont plus fines et plus courtes.

[image: ] Babouin (Papio ursinus). Nom anglais : chacma baboon. Taille : 70 cm. Longévité : jusqu’à 33 ans. Omnivore, le babouin se nourrit aussi bien de fruits, de bulbes, de feuilles et de tubercules que d’oiseaux, d’œufs, d’insectes, voire de jeunes antilopes. Le babouin est doté de canines démesurées (plus longues que celles d’un lion), ce qui peut en faire un animal dangereux.

[image: ] Buffle d’Afrique (Syncerus caffer). Nom anglais : african buffalo. Taille : 150 cm. Poids : 600 kg. Longévité : de 20 à 25 ans. Sous ses allures de vache exotique, le buffle d’Afrique se révèle en réalité un animal extrêmement dangereux. On ne le trouve en Namibie que dans la Bande de Caprivi, bien que la Fédération des chasseurs namibiens tente de le réintroduire dans tout le pays. Regroupés en troupeaux de quelques dizaines à quelques centaines d’individus, les buffles ne craignent rien ni personne. A la moindre alerte, les mâles n’hésitent pas à charger.

[image: ] Céphalophe du Cap (Sylvicapra grimmia). Nom anglais : duiker. Taille : 60 cm. Longévité : de 10 à 12 ans. Le nom de duiker dérive d’un terme afrikaans signifiant « plongeur ». En effet, et contrairement au comportement de fuite du steenbok, le céphalophe du Cap plonge vers le sol à la moindre alerte avant de prendre la poudre d’escampette.

[image: ] Chacal à chabraque (Canis mesomelas). Nom anglais : black-backed jackal. Hauteur au garrot : 40 cm. Longévité : de 10 à 14 ans. Très largement répandu en Afrique australe, il fait partie, avec le side striped jackal, ou chacal à flancs rayés, des deux types de chacals que vous pourrez apercevoir lors de votre séjour en Namibie. Il vit généralement seul ou en couple, mais peut être observé en plus grand nombre aux abords d’une carcasse abandonnée par des lions.
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